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AV ROY. 

SIRE, 


p’Histoire ancienne & 

. [ordinaire expérience nom 
' apprend que iamaisonna 
^ ^eu les Arts , ne les fciences 
I efireen •valeur ^fmonlors 
i que les Rojs en ont faiB 
caseux meJmes,eflantace^- 
^^fle occajion chacun efguiU 
‘ lonné du deflr de bien faire 
&fuiure la vertu pour complaire afin Prince,fi 
promettant par ce mejme moyen rendre immortel 
fin nom a lapojlerité, & à la fin quelque honora-- 
hle recompenfe, acquifeafin mérité. Pourpreuue 
de cecyfiefl ï ordinaire de mettre en ieu lefiecle heu^ 

^ ÿ 




veux d'Augufie,qm de fin temps a enfanté,comme 
dévne ^entree/unfort grand nombre defcauants 
perfonnages,pour raifonfeulement qu ilfeplaifiit 
aux chojes ^ertueufes , & eflimoit ceux quipar 
leurfçauoir, labeur, & indujlrie auojent réputa¬ 
tion entre les hommes doâes. Nofire hifloire 
Trançoifi nous en fournit encore plus en la per- 
fonne de ce grand Empereur & grand Roj Char¬ 
lemagne 5 qui n a pas plus acquis d'honneur, de 
gloire & de louange par le nombre infiny de fis 
conquejles, que par la feule & infigne ^iâtoire 
qu'ileuflenfubiugantl'extreme barbarie, quis'e- 
Jioit engendree fius la rouille des armes durant 
tefiace deplufieufs ans,par l'ejlablijfementde cefie 
incomparable Vniuerfité de Paris , k^ndestro- 
phees plus remarquables & pim entiers qui nom 
demeure defa mémoire . Etfim le Roj Fr an çois 
premier du nom, kona^veucommerefuficitergsf 
les arts & les lettres , apres auoir croupi partant 
de fiecles fim les tenebresde l'ignorance, &prefi 
queanneantiespourlepeudejlime qu"en auoyent 
faiéi les Roj s fis deuanciers : ayant laiféa tout le 
monde v ne marque certaine de fis honsmouue- 
ments, par la recerche & le ramas quilfeijl en di- 
uers lieux des hommes excellents en toutefirtede 
doâlrine^ vn exemple a tom fis fuccejfeurspour 



les induire afuiure ou faire encore mieux en fi belle 
entreprinjè. Et pour cefie raifin lefeu Roy Char¬ 
les lequel fur toutes chofes prenoit ^n fmgulier 
plaifr à ce qui efi detartVeterinairefduquel le 
Juhieclprincipalejl le corpsduCheual, me com¬ 
manda quelques mois auant fin deceZj, dj em¬ 
ployer ^ne partie de monefiude, pour endrejfer 
apres, quelque infruation aux marefihaux , 
autres qui trauaiüent & fans ratfon & fans 
fcienceaux maladies des cheuaux,augrand regret 
le plus fiuuent de ceux, qui par leur ignorance 
perdent les leurs plusfauorits. Eaucis dfa conceu 
le gros de tœuure, faidejfein de l'o rdre que ie 

deuois tenir pour eleuer cefl edfce, quand il décé¬ 
da : de telle forte que ie me •vis fiujirépar fin tref 
pas de tefierance que tamis de rendre tejmoigna- 
ge de mon ardent defir a fatisfaire & obéir au 
'vouloir de mon Roy, Alaislefeu Roy me com¬ 
manda de le pourfuiure, de façon que dés lors t en 
tiray les premiers traiéls,par vn recueilfbmmai- 
re du nombre & de la figure des os du Cheual, leur 
donnant noms François , pour puù apres comme 
fur vn premier crayon reprefenter les •viues cou¬ 
leurs nonfeulementparle dïfcours entier de 1 ana¬ 
tomie , mais aufide tout tart Vétérinaire, Cefi 
cefiepiece, Sire, fiule de rejle du naufiage que les 



autres ont faiB en cefie ^iUe durant ces derniers 
troubles , & rejèrueepar ma bonne fortune a uo^ 
Jlre 'Maiefié^qui ne promet pas moins que vospre^ 
decejfeursdefaueur & de grâce à ceux , quitra-- 
uaiüans pour le public J ejforceront en tout defai-^ 
re chofes qui *vomfojent agréables : & mainte¬ 
nant auecplmd^ajfeurancefiusîahrjde la paix 
tant honorable,que la grâce de T>ieu vous a don¬ 
née,ayant dontépar le moyen de vojlre vertu feu-, 
le, & du trenchantdevoflre eJJ?ee, ce monfireef 
pouuantable de nos guerres ciuiles, & rengéteUe- 
mentala raifon la caufi principale, que ton peut 
dire auecques vérité,qm non la Francefeulement y 
mak tout le monde enfer efi obligé de fin reposa 
vofire Adaiefté, A laquelle t apporte auec tout le 


reJpeB, l honneur & reuerence que te luy dok, ce 
peu de mon trauail: petit de vray,pour ejlre ojfert 
a fi grand Roy , mak non parauenture du tout a 
reietter, qui confiderera Ivtilité que le public peut 
raporter dvn tel ouurâge,pour la perfeBion du¬ 
quel la vie dvn fui homme a peine peutJuffire, 
ieferetoutesfok d'en faire voir labefongne par- 
faiBe auant tout autre qui iamak ait traiBé cefie 
matière en ce Royaume, nepofiible ailleurs , filon 
tordre & la fuite que ie luy donneray, auec laide 
de Dieu, & fous le bon plaijïrde vofireMaieflé: 



^[inon tout^ au mo ins •vne bonne partie, laquel¬ 
le, à mon aduü, pourra feruir Æmu ouuerturea 
ceux qui après moj voudront conduire a chef ^ne 
telle entreprinf. Or,S i r ii,ajantrhonneur & ce 
bon-heur que £efirean)om, iene ^ous puis offrir 
aucune chofe dont lefondsnefoit ^oftre ,fefl-ce 
que ie m'efiimeraj des plus heureux, voyant ces 
premiersfuiBsmnm de ma culture, ejire receus 
de ^ous daufi bon œil, quen toute humilité ie les 
prefente \ & autant agréables a ^oflre Alaieflé, 
que de bon cœurieledefre. 

Car ce n eft peu de cas pouuoir plaire à fbn 
Prince. 

Dieu par fa ftinêle grâce, Sire, cueille en 
tres-parfaiâte fan té, tres-longue & tres-heureufè 
me continuer de plus en plus fs benediétionsfur 
mjire Maiefié, A Paris ce /. iour de lanuier, 

M. D. X C I X, 


Voftre tres-humble, tres-obeiffant, 
&tres-fidelefubieéi &firuiteur, 
lEH^N HE RO^ RV. 




HIPPOSTOLOGIE. 


c’est A DIRE, 

DISCOVRS DES O S® 

DV CHEVAL. 

PAR 

M. lEHAN HEROARD 

CONSEILLER , MEDECIN 

ordinaire & Secrétaire du Roj^ 

O VT ainfi queles Architectes 
ayans conceu en leur entende¬ 
ment le deffein de quelque bel 
édifice, auant que de rien com¬ 
mencer ont de couftume d en 
tracer le plan, puis dreffer le mo delle,ô^ par a- 
pres mettant la main àrœuureietterlesfon- 
demês fermes ÔC fiables de tout le baftiment 
qu iis ont délibéré aifoir defliis. A leur exem¬ 
ple, ayant à compofer ôc bafiir fart Vétéri¬ 
naire,! ayefiimé n efire mal à propos de ietter 
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ce petit difcours, corne première pierre fon¬ 
damentale de toute la befoigne^ÔC d’y procé¬ 
der parie premier crayon de la nue &: fimple 
defcription des os du Cheual : lefquels la na¬ 
ture, parfaite ô^fouueraine architedtrice, a 
faids ÔC formez pour feruir de fondement ôc 
de bafe à toutes les autres parties de fon 
c«rps,qu’elle a affis delTus: les ayant pour ceft 
eifed compofez de fubftance dure &C folide, 
Sc par ce moyen plus propre que nulle autre: 
eiperant (Dieu aidant) en faire voir vn iour la 
fuite entière, non feulement de l’anatomie, 
mais de tout Part Vétérinaire.Ce fubietpeut 
auoir efté traidbé par plufieurs autres en ce 
Royaume, &C en diuerfes nations, mais d’au¬ 
cun , que ie fçache, auec tel ordre qu’il eft re¬ 
quis poulie réduire en Art entier ÔCcompo- 
fé à la façon des autres, comme i’elpere de le 
faire. Orm’eftant propofé d’efcrire & profi¬ 
ter principalement ài’eftat auquel i’ay ce bon 
heur d’auoir prins ma naifiaiice, i’ay efcrit en 
noftre langue, ÔCpour cefte heure recueilly 
fommairement le nombre des os de tout le 
corps du Cheual, leur douant nom François, 
félon leur figure, fituation,vfage, conion- 
dion, pour n auo ir peu eftre fecouru de tous 
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les noms vulgaires, que Pay auparauant fort 
recerché pour m’en ayder,& creu de les pou- 
uoir apprendre des marefchaux , qui ne les 
IçauentpointjOU d’autres quifont profeiTion 
de le cognoiftre en ces matières:me referuant 
à defcrire plus à plein la nature êclvlaged’i- 
ceux, quand nous viendrons à la delcrip tion 
du refte de l’anatomie. De forte quecepetît 
efchantillon ne fèruira que d’vne introdu- 
<^ion à ceux , qui feront defîreux de reco- 
gnoiftre lapiece entière , l’excellence d’vn 
fi bel art tant négligé. Mais à fin que la de- 
monfiration en foit plus claire & plus intelli- 
gibled’ay parti tout le corps des os du cheual, 
en quatre parties comme les principales , à 
fçauoir, la Téffce, l’Efchine, le Coffre, & les 
Extremite^^qui font les quatre pieds:lefquel¬ 
les ie defcriray particulièrement, commen¬ 
tant par la Tefte. 

DES OS DE LA TESTE. 

’O N appelle communément la Te¬ 
lle , toute ceflê partie la plus hault 
efleuee de tout le corps , & iom6le 
au bout du col^de figure pyramida- 
le^tournant làpoinéle en auant^ôc vnpeu ap- 

A ij 
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platie par les coftez. Elle eft compofee de 
deux parties principales,du Teft,&: des deux 
mafchoires, que nous ne prenons pour ce re~ 
gard que pour vne,lefquelles ie reprefenteray 
par le nienu,commençant par le Teft, qui eft 
cefte grande cauité feruant de domicile Sc de 
couuercle au cerueau , que les Grecs ont 
nommé , c’eft à dire , armet: d'autant 
que c'en eft la defenfe contre les iniures exté¬ 
rieures • Il eft compofé deplufieurs os , dcA 
quels les vns luy fontpropres ÔC particuliers^ > 
éc les autres communs par leur contiguïté 
la communication qu'ils ont auecques ceux: 
deia mafchoirehaulte. Ils font conioinfts lesi 
vns auec les autres par des couftures pa-; 
reilles fortes de conionélions , par le moyen 
defquelles chacun d’iceux reçoit aufliiacir-^ 
eonîcription particulière . Des propres ,^ : 
premier eft le Front. 

Le Front eft toute cefte eftendue duTeft 
qui eft entre les deux y eux , vii peu enforîcee 
fur le milieu 5 où le poil fegredille en rond. Il 
eft faid de deux pièces, fendu en deux par la 
coufture droiéte, qui treiiche tout le long dti 
deftus de la tefte, depuis la nucque tufques arf 
bout des narines , Chacune de ces pièces 
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pouffe de IVn de fes coftez vue longue ad- 
uaïice, fur laquelle fied le fourcil, & compo- 
fe vne partie du creux de l’oeil , & faidt vne 
portio de iougal,des Grecs appelé 

puis fe reftrelGffant en hault versle fommet, 
êft fcparee d’iceluy par vne coufture trauer- 
lànte, commune à tous les deux,que ie nom¬ 
me Coupure trauerfante du fommet, ne la 
pouuant exprimer proprement par aucune 
figurei ô^ en fes baffes extremitez par vne au¬ 
tre coufture qui va dVn œil à fautre en forme 
d vn arc Turquois, d’où elle fe nommera Ar- 
cuale , laquelle for fon milieu fait vne petite 
poindte , reffemblant à celled’vriefléché, ôC 
iette fes deux bouts vers les grands coings; 
des y eux,oùils entrent dedans leurs creux,ôC 
là biaifent iniques à l’os diuers, doùils remo- 
tent paffant fous l’os iougal,fe ioint auprès de 
l’os de la temple à la couflure du fommet. 

Le S ommet efl: le lieu le plus hault du Tell 
par les anciens Grecs nommé jcjpqjj/. Il efl: 
my-partiparla couflure droide, laquelle le 
trenche en deux par le milieu : par fes collez 
ÔC deuers le bas efl feparé des os templiers,; 
par vne couflure & conionélion efcailleufe^ 
a inli dide pour eftrefaide en forme d’efoaiL 

A iij 
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le : facoufturetrauerfantele fepared’aueclc 
front &C de l’os de la nucque, c’eft la coufture 
que les Grecs appellent ie la no¬ 

me Cheùroniere, pour autant quelle eft fai¬ 
lle comme vn cheuron rompu. 

^lAa bas de ces os du fommet font ceux des 
temples, qui fe nommeront Templiers, qui 
ioignent tout le long de leur baffe extrémité: 
ci acun d iceuxproduit vne longue aduance, 
laquelle ioinéte auecques celle qui fort du 
front 5 ÔC rautre qui vient de l’os du petit coin 
de l’œif parfait l’os iougal^qui fe pourra nom¬ 
mer l’Anfè du teft 5 veu fa figure èc fon yfage. 
Or ceft os templier eJfii ioinâ: par mefme 
moyen eft feparé d’auec le fommet par la 
coufture efcailleufe, lequel prenant fon com¬ 
mencement à la coufture cheùroniere ^ court 
toutielongdefacrefte : êc puis paffantfous 
l’aiifè 3 fe va rendre au fonds de la boette de 
Foeil 5 auprès du trou par où paffe le nerf vifîf, 
6^ de là trenchant tout le deffous fe va reioin- 
dre à fon cdmencement au deifus de l’oreille. 

Suit apres, l’os de la Nucque, qui eft celuy 
qui tient tout le hault du derrière de la tefte. 
La coufture cheùroniere le fepare des os du 
ibmmet laquelle defeendant de chacun cO’" 
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fl:é, enfait la feparation dauecques les oreil¬ 
les :&:efl:ant paruenue au coin ou cheuille, fe 
rencontredVnecourte trauerfe , & faitlen- 
tiere circonfcription du fufdiâ: os: en ceft en¬ 
droit; il reprefente lemuffledVnbœuf : les 
deux aboutilTeures rondes qui bornent le 
troupar où fortla mouëlle , figurent la tefte: 
les deux trous qui font defibus , reprefentent 
les yeux: 6 cles deux faillies ou aduanceSji'ap- 
portent aux cornes. Entre ces faillies dc le 
bout de Xos templier de chafque cofté y a vn 
os de lubfiance ô>ongieufe, qui en faitlà vne 
feparation au delfus dutrou {nféiâ:, que ie 
nommeray pour cefte occafion les elponges 
templieres : vers le fommety a vne aduance 
laquelle reffemble au groin dVn pourceau, ie 
lanommeleTupet, àcauledeceftepoignee 
de poil qui pend d entre les oreilles entre les 
y eux laquelle, fort de cefl: endroiâ: là. 

L’osdeloreille^efi: toute cefteconiondio 
d’os qui fe voit comme fulpendue au delTous 
du templier,du cofté qu il regarde la iiucque. 
l’ay did coniondion d os , pource quil eft 
compofé de trois , qui paroiffent parle de¬ 
hors , différends en figure : c’eft le Tuyau, le 
ôc U Pierreux. Le premier ie lappelle 
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ainfi j pourcequ’il eftfaid comme vn tuyau 
déplumé , &pour fonvfage, eftant deftiné 
comme vn condui^b pour porter le fon exte^- 
rieur dedans l’os creux,fon voifin parle bout, 
quieftiointà lafeneftre d’iceluy. Le deuxiet 
me eft nome Creux, à caufe des deftours ca- 
uerneux ÔC fpongieux qu’il a prefque par tou¬ 
te là cauité : par le dehors il eft aucunement 
raboteux inégal, faiâ: toutainlî quereC- 
caille d’vne huiftre. Entre ces inegalitez il en 
iette vue plus apparente que les autres , fem- 
rblable àlapoindte d’vne elpine de ronce. Le 
pierreux eft apres, ainfi nommé pour fa dure- 
té:il eft ioinét auecle creux. Dedans ces deux 
derniers defcrits fe trouuent trois oirelets,lef- 
quels font eftimez eftre des principaux in- 
ftrumens de l’ouïe : Sc encore quïls foyent fî- 
tuez en diuers lieux , fi eft-ce que quiconque 
recerchera dextrement leur fituation , les 
trouuera tous trois l’vn deffus l’autre . Les 
deuxpremiers Ibnt dans le creux, d>C le troit 
iefme dans le pierreux : ce dernier eft appelé 
rEftrier , pour là rcfemblance , il fe trouue 
comme fulpendu dedans vne petite cauité, 
laquelle eft à cofté dVne cauerne faiébe en fa- 
§on de vis ; il eft percé deftus ôc deffous, & à 

trauers 
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trauers , mais tous les trous font fermez par 
vne peau fort deliee , qui eft tendue au de- 
uant. Les deux autres font dans le creux, IVn 
diceux reifemble à vne enclume,d'où il re¬ 
tient le nom:ôC l'autre eft nommé le marteau, 
à caufe de fonvfage , pource qu'il a fa tefte 
fur l'Enclume ; aucuns l'ont voulu comparer 
à la figure de la cuilfe , longue , groffe d'vn 
bout, de grefle de l'autre : dC l’Enclume a vne 
dent mafehéliere , à laquelle il ne rapporte 
pas mal. Il iette fes deux racine&fur la telle de 
fEllrier, dc le marteau couche fa tefte fur le 
deffus de l'enclume,&: pouffe fà quelle contre 
le tabourin, qui eft vne peau tres-deliee, ten¬ 
due tout au tour de femboucheure de Ibs 
creux,ainfi que celle dVn tabourin, Etvoyla 
fommairemêt quelle eft larchiteélure de fo- 
xeille,;6cladefcripti6desos propres du Teft* 

DES OS COMMVNS 

P V T EST, 

L refte maintenant à deferire les 
os communs au Teft à fèsvoi- 
fins, Le premier defqüels eft celuy 
qui eft nommé des Grecs 
fourlareffemblance qua vne portion dlce- 

B 
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luy auec vn coin ou cheuille^ou bië 
c eft à dire, deplufîeurs façons &: figures qu il 
reprefente : à limitation defquels fuiuant ce¬ 
lle derniere appellation ie le nommerayTos 
Diuers, la diuerfité duquel fe monftreraplus 
manifeftement par fa defcription. Ceft os 
doncques eft deflbus le teft , comme la bafe 
du cerueauril s’eftend vers les templiers,com- 
me deux ailes de çhauue-fburis ( hors mis la 
poin6le)inegales parles bordsiàu milieu il eft 
rond,& long en poindte, femblable à yn coin 
ou cheuille propre à ficher dans vue fente, la¬ 
quelle eft faide dVneportionde l’entonnoir 
qui eft l’autre os commun. Des deuxcoftez 
de cefte cheuille , fortent autant d’aduances, 
qui fous l’entree de la mafchoire s’eflargiflent 
comme en vn triangle , le plus haut bout du¬ 
quel vers le palais finift en vn petit crochet: 
éc voila comrne il eft propre au teft par fes 
ailes ÔC fa cheuille 5 ÔC commun par fes deux 
aduances qui ioignent à la màfchoire. 

Le deuxiefme eft celüy qui eft commun au 
Teft , &: aux narines , que les Latins ô^nou-^ 
ueaux anatomiftes ont nommé Infundihu- 
à dire,Ent6nnoir,à caüfe de fa figu¬ 
re de de fon vfage,eftant creux comme vn en- 
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tonnoir par le dehors du teft , ôC deftiné à re- 
ceuoir Thumeur morueufe qui fe purge du 
cerneau dans les narines par quatre conduits, 
qui font fai6ts comme longues chartouches, 
& de fiibftance Ipongieuferce qui a faicSl: qu il 
efl: nommé par les Grecs, c’eft à di¬ 

re, Ipongieux. Les deux de ces chartouches 
font comme colees parlescoftez contre 1 os 
malchelier, les deux autres vn peu plus cour¬ 
tes que celles icy, font entre deux Sc leparees 
IVne de fautre , tout ainlî que Ion void les 
poulm^ons dedans leur cabinet. Outre ceux- 
cy , en la face extérieure en fendroiâ: de la 
fente,où entre lacheuille de fos diuers,il iette 
vne longue Sc droiéle faillie , façonnée com¬ 
me la lame dVne efpee , laquelle eft creufe 
tout ainfîquVne goutiere : elle efl: portée 
ioinde tout le long du palais par le dedans 
iufques au bout des narines , defquelles elle 
fait la feparation ainfî qu vne cloifon. Én ou¬ 
tre, il iette deux faillies, vne de chacun codé, 
entre faduance triangulaire , & le commen¬ 
cement defosmafchelier, lefquellespafrant 
plus auant, fe vont ioindre aupalais, où elles 
façonnent en forme de portail le palfage 
çommun de la gorge aux narines. 

Bij 
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DE LA MASCHOIRE HAVTE. 

’E N s VIT lautre partie de la telle,la- 
qüelle comprend les deux mafchoi- 
reSjk haute,ôc la baffe. Lamafchôi- 
re haute, eft cefte partie py'ramidale 
de la tefte , laquelle fe prefente depuis le bas 
du front iufqües au bout du mufïle. Elle eft 
faidte baflie de douze os {fîx à chacun co- 
fté) fans y comprendre les dents. L’os le plus 
grand, ôC le plus gros de tous ceuxicyiele 
nomme Mafchelier , à caufe qu il reçoit les 
groffes dents , inftruments ordonnez pour 
mafcher la viande. Il eft poindu en auant 
commevn foGi, large SC quarré vers laboëtte 
de roeil,& vn peu enleué fur le milieu:en ceft 
endroid s en ioint vn autre, qui iette vne lon¬ 
gue aduance en hault contre celle du tem¬ 
plier, &: ce faifant il façonne vne grande par¬ 
tie de la boette de toeil,&: fait le petit coin d'i- 
celuy,doùieluy donne le nom, le nommant 
tos du petit coin de Toeil : tautre qui le fuit en 
mefme reng , parfait le tour de la boette de 
foeil Sc fait le grand coin diceluy, d'où il fera 
did , tos du grand coin de tœil. En ceft en- 
droid il eft feparédauee le front par le bout 
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de la coufture arcuale^où elle entre dedans la- 
di6te boette -, celle qui loin61 ôc le limite d’a- 
-uecques fon voilîn , entre fur le milieu du 
creux de Pœil, 3c reprenant la fufdi6te cou- 
-fture 5 borne toutPos du grand coin de Toeil. 
Sur le milieu de la face fe prefentent les deux 
os des narines 5 lefquelles, félon la feparation 
quen font les coufturesôC conionétions qui 
les bornent, nous reprefentent la figure dVn 
cœur , oubiendVne pinne marine ouuerte, 
qui eft vne efpece de grande coquille de mer: 
de forte qu’il me femble que ce n eft: point 
fànsraifon , que les Latins ont nommé cefte 
partie icYpinnas: il reffemble aufli^au bec dV- 
ne aigle. Tout ce long bec eft my-parti par 
la coufture droiébe : en outre, il eft fèparé d’a- 
ueclebas du front, dumafchelier, ôcdelos 
du grand coin de l’œil par vne coufture que 
i’appelle Pinnale, pour la figure quelle repre- 
fente. Entre le bec aquilin des pinnes èc la 
poinéte du mafchelier', s’en trouue deux au¬ 
tres , vn à chacun cofté , lefquels defcendans 
en auant font comme vn col, d oùpafTans ou¬ 
tre fe ioignent en arxondiftant au bout du 
muffle, & de là remon tans par dedans vers le 
palais iettent deux faillies plates bc deliees. 
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Quant au palais , ce neft autre chofe que le- 
ftendue en large de ces deux aduances plates, 
qui font du corps mefme de la mafchoirejleC- 
quelles s’eftendant eigalement dVne part Sc 
d autre fe rencontrent fur le milieu, ÔC par¬ 
font la voulte, que i appelle le Palais. 

DE LA MAfCHOIRE BASSE. 

A mafchoire baife , eft ce grand os 
qui fe meut fous celle de defïiis, lar¬ 
ge ÔC tenvre (iir le derrière , èc puis 
fur le milieu à lendroid où font les 
dents mafchelieres , doù sauançant vers le 
bout il fait vn col, & de là s’eiîargiifant en. 
rond fait le menton. La mafchoire haute eft 
ioindte à cefte-cy par fes deux anfes , qu’elle 
repofe dans yne hoche qui eft au hault du 
derrkre. Gefte hoche eft ainfi façonnée par 
deux faillies differentes:!Vne eftant courte àc 
ronde par deflus,6c poindue par les çofte2:6c 
iautre plus longue., plate, dc faide à la façon 
delapoinde dVne elpeerabatue, Cefte maf¬ 
choire eft plus eftroide que non pas Iautre. 



DES DENTS. 
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its font mifes au nombre 
Il y en a quarante aux deux 
►ires y autant en Pvne com- 
autre.Elles font differentes 
par leur figure vfage : car les fix qui font au 
boutdumuffleenlamafchoire haute ^ Sc les 
fix du menton en la balfe ^ font npmmees 
trenchantes : les quatre qui‘font feules des 
deux coftez 5 euiault 6^: eh bas au droidl: du 
col des malchpifds, 6t au boüt:pdih(5l:u de fos 
mafchelier, font appelées , crochets puis, 
vingt quatre grolfes fur le derrière des 
deux mafchoires 5c de l’os mafchelier, à cha¬ 
cune douze,êt fixa chacuncofi:é,lefquelles 
i’appelle mafchelieres ou molaires : pource 
que ce font celles icy qui mafohent & meu- 
lent la viande auant qu’elle s auale, &; pour 
cefl: efïe6t lefif table extérieure a efté faiéle 
fort inégalé êc raboteufe , tout aînfi qu'aux 
meules des moulins à bled : l’inégalité fe void 
quand les deux mafchoires font ioihétes l’vne 
à l’autre , alors les dents fereçoiuent les vnes 
dans les autres , comme les dents de deux 
foies. Les dents mafchelieres en la mafchoire 
d’en hault font fichees dedans leurs logettes 
par trois racines, dc aucune fois quatre, mefo 
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mement les plus dernieres, Sc par deux feule¬ 
ment enla mafehoire bafleiles crochets,de les 
trenchantesquifontauboutdu mufeau, ne 
font plantées que par vne racine. 

Figure des os de la T'ejle.. 


e martem 


hoire vm^ 
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Explication des os de la Tejle, 


a Le front, 
b Coufture arcualc. 
c Lefommet. 
d Coufture droitle. 
e Coufture trauerfantc du 
fommec. 

f Les os templiers, 
g Coufture cheuroniere. 
h Lcsanfesdu Teft. 
i Coufture efcailleufe. 
i - LeTupet. 
m L’os malGhelier. 

B L’os du petit coin de l’œil. 
O L’os du grâd coin de l’œil. 
P Les pinnes. 
q La coufturepinnaîe. 
r Le palais. 

s Les dents crenchances. 


c Les crochets. 

U Les dents mafcheliercs. 

I L’os de l’oreille. 

2. Le creux. 

3 Le tuyau. 

4 Le pierreux. 

D Le marteau. 

E L’enclume. 

F L’eftrier. 

y L’os de la nucquc. 

6 L’os diuers. 

7 L’entonnoir, 
g Lagoutiere. 

9 Les os du muffleJ 

10 Les efponges templiercs. 
H Les quatre chartouches 

portions de renrondir. 
G La malchoire bafle. 


DE LA FÔVRG^ETE 

D V G O s I E R. 

’Autant que la Fourchete eft voifine 
du col, bc le col de la,/I^ft:e,i’ay peu- 
fé ne pouuoir eftre mieux à propos 
defcrite qu’en ce lieu icyiellé efthors du ba- 
ftiment des os , fouftenue parles mufcles du 
gofier. lel’ay nommeeainÆ, d’autant quelle 
reffemble fur le milieu à ces fourche tes, dont 

C 





Explication des os de la Fourchete, 
â La fourchete. b Les petits pilons, c Les branches. 


vfeiit auiQurdliuy nos foldats mofquetaires. 
A fes codez il y a deux offelets longuets ôc 
ioints à icelle par vn tendron : à IVn des bouts 
de ceuxicy 5 feioignent deux autres os longs, 
plats, 6e larges par le bout, lefquels appuyent 
legofier , 6e fe ydnt rendre à la racine de la 
langue, au deffous de la mafchoire inferieure. 
La Fourchete qui eft entre deux fouftient 
le gofier : le tout enfemble repTefente . la fi¬ 
gure dVnxnors de cheualà larenuerfe : dont 
les deux grands os fe nommeront les Bran- 
cheSjles deux petits les Pilons, à caufe de leur 
figure : 6c lautre la Fourchete, d’où tous en- 
femble portent le nom. 
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nE uë^hinêT 

eft appelée généralement 
toute ceftepartielongue,fai6te en 
% forme de chaine, qui tient depuis 

la première iointure de la telle iuC- 
ques au bout de la queue:laquelle dpne palTa- 
ge à la moèlle^par vn tuyau depuis le trou de 
Tos de la nucque iufques au bout. Elle ell cô- 
pofee deplulîeurs os, differents aucunement 
entre eux ; Sc encore que ce ne foit quVne 
feule partie , fi reçoit elle en fa longueur di- 
uerfes appellations,félon le lieu où fes os font 
fituez 5 ou félon leur figure. Les principales; 
font le col, le coffre , les reins , ou flancs, la 
croupe, 6c la queue, toutes lefquelles enfem- 
blément baffüTent rEfehine, qui contient 
cinquante dc deux nœuds, que les Latins ont 
appelé ^ertebras^ pourcequil femble que le 
corps fe tourne defliiSjôC les Grecs 
ceft à dire, nœuds. Et de faiétà voirlacon- 
ionélion de tout le corps d’icelle , il femble 
que ce ne foit autre chofe qu vn affemblage 
de nœuds les vus contre les autres. Et puis 
que fes parties font de figure differente à de 
diuers viàge , il les faut moiiffrerTviie apres 

C i j 
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Tautre , à fin que plus ayfément il fe puifTe 
comprendre commençant par le coL 

DES NOEVDS DV COL. 

E col eft la première partie ôc la plus 
hault efleuee de toute cefte chaine 
qui ioint au teft , compofee de fept 
nœuds, differents entre eux par leur figure, à 
caufe quaucuns d*iceux pouffent hors de 
leurs corps des faillies, aduances, ou efpines, 
les autres n’en ont point. 

Le premier nœud 11 en a point, fur lequel la 
telle eft enclauee ( enclaueure eftant vne ma¬ 
niéré de coniondtion particulière aux os) 
mais eft fort large parles coftez,&: rep refente 
comme deux grandes oreilles de barbet, de 
forme rondeda boette dans laquelle eft receu 
l’os percé de la nucque , par où fort la moelle 
de rEfchine,reprefente vn attiffet de damoy- 
felle. 

Ledeuxiefme , fur lequel la telle fe meut, 
s’enclaue dans le premier par fon aduancépi- 
neale, ainfi diéle, pourlarelfemblance qu elle 
a auec le bout dVne pomme de Pin.Ce nœud 
a des faillies de tous collez, premièrement au 
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defTous de celle qui prenant fon commence¬ 
ment en liault à la racine de l’aduance pineale, 
court tout le long d’iceluy , &: figure vn nez 
aquilin^d’où elle s’appellera, Aquiline:au def- 
fiis , il y a vne autre grande faillie vuidee tout 
ainfi que le bufc dVn pourpoint, laquelle fur 
fon origine fort fimple vnie , mais defcen- 
dant en bas fiirle milieu fe diuife & fourche 
en deux parties , le boutdefquelles s’appuye 
fur les aduance^ de deuant du troifiefme 
nœud,plates comme les pieds d’vne tortue. 

Le troifiefme nœud , à fept aduances ou 
faillies : la première, eft celle qui efi: furie dos, 
que nous auons nommé Aquilinerpuis deux, 
yne à chacun cofté, qui relTemblent aux ailes 
eftendues dVn pigeon , la poinéte regardant 
vers le derrière du teft. En outre,il y en a qua¬ 
tre en la face fuperieure , qui font comme 
leurs pieds, ÔclefquellesaccomplifTent leurs 
conionétions: deux en haut,ôc autant en bas: 
l’vfage de celles icy efi: diuers, dc leur maniéré 
de conionâiion. Caries deux premières d’en 
hault s'appuyent fur les fourchetes de la 
deuxiefme , Sc au contraire celles d’en bas 
font receues des autres deux aduances infè- 
xieures de deuant duquatriefme nœud, qui 
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fuit apres.Outre cecy, il y a en hault vne telle 
ronde afTez groffette^fîtuee entre les deux ad~ 
uances défia didles , laquelle couuerte dVne 
allonge tendroneufe s’emboëtte dans le 
deuxiefine nœud fous le bec de la faillie aqui- 
line (emboeteure eflant auffi vne forte de 
conionârion particulière aux os.) De façon 
que depuis la fourchete du deuxiefme nœud 
iufques au feptiefme enfoiuant, les deux ad- 
uances hautes de deuantreçoiuent celles qui 
les deuancentjôc les deux autres d’en bas font 
receues Sc appuyées pareillement par celles 
qui fuiuent apres. 

Les quatriefme & cinquiefme nœuds font 
pareils au troifîefme en figure dC coniodlion. 

Le fixiefme a dix faillies , vne à chacun co- 
vers le deffous^prefque femblables aux 
défia diâres : entre ces deux , au long du dos 
du nœudjîl y en a vne autre comme vne peti¬ 
te enleueure doffue.Il en fort deux autres,qui 
font aux coftez , vne à chacun, èc au deffous 
de ces premiers que nous venons de dire : les 
quatre autres^qui font comme pieds oupates 
de deffuSjtant du hault que du bas, font fem¬ 
blables aux autres. Il y a encore au deffus en¬ 
tre celles icy, vne autre faillie plate & vn peu 
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longuete. Ce nœud ne différé en rien d’auec 
les autres , finon en ce que fon corps eil: plus 
court que celuy des precedents : il s emboete 
comme les autres. 

Le feptiefme a fept faillies èc vue telle ron¬ 
de en hàdltvlaquelle s emboete dans la cauité 
inferieure du lîxiefme. Quant aux faillies, il y 
en a deux aux collez , vue à chacun dlceux, 
puis quatre au deffous , deux en b ault, Sau¬ 
tant en bas vers le milieu , ÔC de ces deux icy 
vne autre petite plate &c vn peu plus enleuee 
qu’aux autres.Ce nœud ell encore plus court 
que le lîxielme. • 

DES NOEVDS DV coffre: 

^Appelle Coffre tout cell enclos 
qui ell bally de f os de la poidrine,, 
de dixhuid colles , &c d’autant de 
nœuds qui les foullienent. Il com¬ 
prend en faiongueur,le garrot, ÔC le lîege,qui 
ell la place de la felle. Il y a donc dixhuid 
nœuds, appuy des colles ; chacun d’iceux a 
vne telle en hault,qui s emboete dans la caui¬ 
té de celuy qui precede,comme le premier de 
ce coffre entre dans la boete du dernier du 
col, le deuxiefme dans le premier, le troifie^ 
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me dans le deuxiefme , ainfi confecutiue- 
ment iufques au dixhuidiefme nœud. Cha¬ 
cun d’iceux iette vue longue faillie fur.fon 
dos, lefqueJles toutesfois ne font égalés en 
longueur : car depuis la première iufques à la 
troifiefme & quatriefme , qui font les plus 
longues 5 elles vont en s accroiffaiit auecques 
proportion de IVne à lautre : de là faifant 
comme vn arc lié ÔC garroté par les extremi- 
tez defdiélres faillies ( c’efteeque Ton appelle 
le Garrot ) commencent à rauaicr en eichaii- 
crant iufques à la douziefme où commence le 
fiege, depuis laquelle iufqües àladixhuiélief- 
me 5 elles font dépareillé longueur : en apres 
chacun d’iceux a de chacun coftévne petite 
aduance^ où les coftes s’appuyent. Quant au 
premier nœud de ceuxicy , outre falongue 
îaillie Sc fes deux petites aduances , il en a 
deux autres en hault, fur lefquelles les deux 
clauetes, ou deux premières coftes, font ap¬ 
puyées . Il y en a auifi deux autres qui reçoi- 
uent les pâtes du deuxiefme nœud, en la meft 
me façon que nous auons di 6 b en ceux du col: 

voila comme la liaifon de ces dixhuidi: 
nœuds eft parfaiârè, outre la conionétion du 
tronc de leur corps mefme. 


DES 
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DES NOEVDS DES REINS 

OV DES FLANCS, 

Es reins OU flancs , eft toute cefic 
efpace vuide de l'Efchine depuis le 
dernier nœud du coffre iufquesau 
premier de la croupe.Ils font com- 
prins en fîx nœuds, defquels chacun iette fur 
foy droi6t en hault vne faillie plate,ôc vne au¬ 
tre aufli de chacun cofté plus longue que cel¬ 
le de deffus : 6c font conioinds par le tronc, 
comme ceux du coffre, ÔC au delfus par deux 
petits aboutiffements qui font à la racine de 
la faillie fuperieure,vn à chacun cofté d’icelle: 
defquels les deuxde deuantreçoiuent les au¬ 
tres deux du derrière , de céluy qui précédé: 
çes fîx enfèmble reprefentent le deffus du 
corps dVnegalereequipee de fes auirons. 

DES NOEVDS DE LA 

C R O V P E. 

Appelle Croupe toute cefte 
partie ronde depuis le bout des 
flancs iufques au premier nœud de 
la queue. Elle a fîx nœuds, ÔC cha¬ 
cun deux iette vne aduance furie deffus, lef- 

D 
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quelles vont en rapetiflant depuis le premier 
iufques au fîxiefme : il n’y a que le premier 
nœud qui aye des faillies par les coftezjequel 
en pouâe de chacun diceux vue alfez longue 
6^ plate 5 ÔC deux autres petites à la racine de 
fa grande faillie de delfus , là où le dernier 
nœud des flancs vient a fe ioindre , Ces 
nœuds icy font plats par deflous, 5c ne diffe¬ 
rent point entre eux de figure^mais de la feule 
grandeur : d’autant que (comme i’ay di61) de¬ 
puis le premier nœud iufques au dernier ils 
vont en emmenuifant, laquelle proportion 
efl mefme gardée iufqu’au bout de la queua 

DES NOEVDS DE LA QVEVE. 

A Queue efl; l’extremité de l’Efchi- 
ne , compofee de quinze nœuds ÔC 
d’vn petit tendron qui efl: au bout: 
les quatre premiers pouffent de 
chacun des coftez vne faillie plate:1e premier 
de ceux cy fait vn conduit par deflbus 5 pour le 
paffage de la moelle,lequel fedefcouure au 
deuxiefme nœud, ÔC n’efl: manifefle que vers 
le dixieflne,depuis lequel il efl fort malaifé de 
recognoiftre la trace du chemin qu’il tient 
iufquau bout de la queue , qui finifl: parvn 
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tendron poindu. Ces noeuds fontioinâis en- 
femblémentpar des tendrons, qui font entre 
deux ainfi que de la colle. 

Figure de tEfchine, 





HIP P O s T O L O G I E. 
Explication de l’EJchine. 

1.1.3. 4. y. 6 . 7. Les nœuds du coi. 

1.1.3. 4. iufques à 18. Les nœuds du coffre auecques leurs 
a b c d e f Les nœuds des flancs. (faillies. 

1.2. 3. 4. y. 5. Les qœuds de la croupe. 

I. 2. 3. iufques a ly. Les nœuds de la queue. 

16. Le tendron du bout de la queue. 


DV COFFRE. 

E Coffre eft , comme nous auons 
cli6ticy deflus, toutecefteencein- 
â:e bC enclos d’os compofé de dix- 
huiâ: noeuds, de pareil nombre de 
cofteSjôC del’os de lapoidrine. C’eft la partie 
qui contient les parties vitales,referxees com¬ 
me dedas vn coffre. Quant à fes nœuds, ie les 
ay défia defcripts en rexplication de bEfchi- 
ne: il refte les cofl:es,6c los de lapoidrine. Il y 
a donc dixhuid codes de chacun codé , les¬ 
quelles font de figure femicirculaire,inégalés 
toutesfois en grandeur:car depuis la deuxieC- 
me qui ioint à la première faillie du bout d en 
hault de bos de lapoidrine iufqu’à la derniè¬ 
re , elles reprefentent la forme dVn arc, ou 
dVn demy-cercle, de façon que plus elles ap¬ 
prochent près du milieu du coffre, bc plus el- 
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les font longues. La première d’icelles efi: de 
differente coniondtionauec les autres , 6cde 
diuerfe figure : car elle efi: ronde , 6c tortue 
comme vne clef de piftole, d’où aucuns nom¬ 
ment les deuXjclauetes, comme les Grecs 
qui les appellentw^Vtç, qui dyne part fe ioi- 
gnent au premier nœud, en la mefine manié¬ 
ré que les nœuds du colfbntioindts enfem- 
ble : 6^ de l’autre, àl’os delapoidirinefùrles 
faillies qu’il pouffe pour les receuoir , mais 
non pas toutes : car ceflosicy nen fouftient 
deffus fon corps que neuf, les autres font 
attachées aux bouts par des longs tendrons, 
tout ainfi que fi c’çfloyent des cordeaux. Ces 
tendrons font cotichez l’yn fur l’autre à moi¬ 
tié de leur corps, d’où ils prennent leur force 
pour maintenir en vn ces coftes. 

Quant à l’as de la poiéfrine , ileftlongÔC 
youlté, aboutiffant en hault par vn tendron 
tourné comme la P oupped’vn nauire, & en 
bas par vn autre tendron qui reprefente la fi¬ 
gure d’vn fer d’Eipieu . A fes coftez il a des 
faillies tendroneufes , qui reçoiuent les dix- 
hui(5t cofiesia diètes , lefqueiles faillies vont 
en agrandiffant àni^efùre qùelles approchent 
du bout de TElpieu. 


Diij 
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Figure du Coffre. 



a Les clauettes. 

î. Z. 3. iufquesàiS. Les nœuds auec leurs faillies & les co» 
ftes ioindes enfemble. 
b Losdelapoidrineliantlescoftes. 
c L’os de la poidrinefeparé des colles, 
d L’elpieu. 
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DES EXTREMITEZ. 

O VT Tedifice icy deflus delcript 
eft porté ôc aflisfur quatre pieds, 
ainfî comme fur des piliers : il y en 
a deux au dèuant , -^ autant au 
derrière , vn à chaque coflé. l’appelle pied, 
tout ce long memtre compofé depluâeurs 
os qui fouftient le corps depuis le Bout infe¬ 
rieur du palleron iufquau fabot, boete , pu 
corne d’iceluy , ÔC ce à limitation des Grecs 
qui ont appelé en l’homme 1/), c’efl: à dire, 
main, ce que nous appelions vulgairement le 
bras , qui prend depuis le bout du palleron 
iufqu’à l’extremité de la main , laquelle ils 

nomment particulièrement 3 c’eftà di- 

rejle bout de lamain, dénotant tout le bras 
par le nom de main , lequel i’approprie feule¬ 
ment à Pextremité dïceluy. L'on appelle aufli 
couftumierementpiedjce qui fouftient quel¬ 
que édifice de quelque matière que ce foit, 
comme on dit, le pied d’vn licft, ce qui le por¬ 
te en l'air: d’autant que tel membre n’eft prin¬ 
cipalement deftinéqu a fouftenir, toutainfi 
qu'en l’homme aufii les deux pieds fouftien- 
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nent tout le corps , comme colomnes Sc pi¬ 
liers. Or quant à leur compofition, elle eft di- 
uerfe, car les deux de deuant font de ftruâiu- 
re , àc figure differête d auec ceux de derrière. 

DES DEVX PIEDS DE DEVANT 

H A c V N des pieds de deuant eft ba- 
fty de vingt bc deux os , y compre- 
nantie fabotjouboëte du pied. 

Lepremier os, eft celuy que Ton appelle le 
Palleron ou efpaule , d autant qu’il eft façon¬ 
né comme vne paelle. Il eft grand bc large de 
figure prefque triangulaire , qui a fabafe en 
hault vers la racine des faillies du garrot, bc fa 
poinde en bas , laquelle fe forme en façon de 
col aboutift en vne tefte creufeparle def- 
fus où s’emboëte le bras qui fuit apres. A cofté 
de cefte tefte fe trouue vne petite aduance re- 
camufee, bC fur le milieu en dehors en fort 
vne autre, laquelle,ainfi comme vne crefte,le 
trauerfeprefque tout du long. Enla face ex¬ 
térieure, où il eft couché bC ioinét aux coftes, 
il paroift aucunement enfoncé. Ceft fos bC le 
premier , bc le plus hault efleué de tous ceux 
du pied de deuant. 

Le deuxiefine , eft le bras , celuy que les 

Grecs 
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Grecs ont appelé ^ d’où il femble auoil 

tiré fon origine, p our eftre plus court à Teigar 
des autres grands , veu fa groifeur : car il eft 
bien fort maffif, 6^ aucunement tortu furie 
milieu de fbn corps, aboutiifant par fes deux 
bouts en groffes aduances teftiies : par en 
bault, en la partie intérieure qui regarde vers 
le coffre , il finift en vne groffe telle couuerte 
dVne allonge tendroneufejlaquelleioinâ: au 
palleron, 6^ remplift la cauité qui efl au bout, 
ainfî que s’il efloit dans vne boëte, la capacité 
de laquelle eft encores agrandie par vn ten¬ 
dron qui y eft adioufté tout au tour pour em- 
braffer entièrement celle telle du bras. Én la 
partie extérieure, en auant, ily a trois petites 
aduances aux collez, èc vne au milieu, entre 
lefquelles comme par des canaux pafTent les 
tendrons des mufcles qui font eftendre le ge- 
iiouil : à collé de la groffe telle intérieure en 
fort encores vne autre petite. Par bas, ceft os 
icy aboutift aulfi en vne groffe telle, laquelle 
au droiél ou elle ioinift le fous-bras , eft my- 
partie par vne legere ÔC fuperfieiele cauité,la- 
quelle montant par le derrière dudiél os , fe 
rend plus creufe, par ainlî capable àrece- 
uoirlecoulde. 

E 
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Le troiiîefme os eft celuy que i’ay nommé 
Sous-bras , pour la J[îtuation&: Tordre quïl 
tient en la compofition du pied, d’entre touà 
lefquels celuy-cy eft le plus long: il eft vn peu 
courbe en fa longueur , rond pardeuant Ôc 
plat derrière , ainfi comme vn arc defbandé, 
finiflantparenhaultendeux legeres cauitez 
d inégalé grandeur , celle qui regarde au de¬ 
dans vers les coftes 5 eft plus grande que celle 
qui eft au dehors. Par bas, il aboutift en deux 
teftes inégalés, tournant fur le derrière auec- 
ques deux legeres cauitez quifontftxrlede- 
uant : la face extérieure de ce bout inferieur 
reifemble à vn poing fermé, à caufe de ces pe¬ 
tites tuberofitez ÔC eminences qu’il a,fembla- 
bles à celles de la main fermee fur les ioindtes 
des doigts, que les Grecs ont appelé : 

au derrière ôc entre ces deùx teftes ia dides^fe 
trouue vn petit creux propre à receuoir vh 
des petits os de ceux qui compofent cefte ar¬ 
ticulation ouioindure auecques Tos fiiiuant. 

Surle derrière du fous-bras en la partie ex¬ 
térieure fe trouuè Sc comme colé , vn autre 
oSjlequelpar fticceffion de temps sVnit aüec- 
ques le fous-bras , ie l’appelle le Sous-couL 
dicr,p our ^fon du cqulde J1 fait vne portion 
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de la cauité qui reçoit le bout inferieur du 
hrsLSyàC ce par trois aduances qu’il poufle hors 
de foy : IVne delquelles la plus grande qu il 
iette , fait ioiier larticulàtion dans la cauité 
pofterieure du bout inferieur du bras : les au¬ 
tres deux,qui font à dextre dc à feneftre^tour- 
nent vers les cauitez du fous-bras. Tout le 
plus hault de ceft os, eft aucunement rond 
groflet 5 à raifbn dVne allonge de lubftance 
d’os quiy eftadiouftee , èc enl’endroiét oùil 
fait le coulde, d’où auffi ie le nomme Coul- 
de. Il va toufiours en ramenuifant en bas iuC- 
ques vers le milieu du fous-bras, où il finift en 
poinéte : par les collez il ell creux ÔC vuidé, 
mais dolfu par delfus. Ceft os fert comme de 
pau Sc de fouftien au bras. 

Le Sous-bras eft ioinâ: auecques le Canon, 
ou flufte par le moyen de lîx petits os quar- 
rez , colez enfemble &C couchez trois à trois 
les vns deffus les autres , d inégalé grandeur: 
car les deux du milieu font plus grands que 
les autres, qui font à leurs collez, &C font en¬ 
core ioinâ:s à vn feptielme qui fort dehors 
dans laioinéture, dc eft receu dans celle caui¬ 
té , queiaydiél eftre entre les deux telles in¬ 
ferieures du fous-bras. Celle ioinélure par 

Eij 
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dehors eft appelée le Genouil, &c par dedans, 
le larret.Ie nommeray ces petits os, les Os du 
genoiiil. 

Apres lefquels fuit le Canon , ou flufte, le¬ 
quel en Pendroiâ: où il fe ioint au genouil, 
aboutift en vue telle alfez grolTetté, ronde au 
deuantj plate au derrière creufe au delTus, à 
raifon de trois legeres cauitez qui y font pour 
reeeuoir les petits os du genoiiil : le bout d en' 
bas finill en vne tellé plate par deuant d>C der¬ 
rière, polie au delTus, mais inégalé toutesfois, 
à caufe dyne enleueure qui la tranche par le 
milieu^ 

Sur le derrière du Canon ou Huile au bout 
d’en hault, ÔC à chacun collé, fe trouue deux 
os longuets Sc menus , faiéls tout ainlî que 
deux poinçons , lefquels iettent leur poinde 
en bas. ^ 

Sous la Flulle ou canon , elU’os duPallu- 
ron,queiay ainlî nommé , d’autant quec’etl 
Tendroid où lôn a accoullumé denchainer 
ôc mettre les entraues aux cheuaux , quand 
on les met parmy les prez &C autres pallura- 
ges. Aucuns appellent Palluron , non feule¬ 
ment cell os , mais comprenent fousmefme 
nom tous les autres qui font apres iniques 
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dans le fabo t, defquels toutesfois ie feray dif¬ 
férence , donnant à vu chacun d’iceux vn 
nom propre &: particulier, L os donc du pa- 
fturon fera nommé celuy qui îoint à la partie 
inferieure du Canon: il eft court^plus gros en 
hault qu en bas, où il eft poly àc vni au bout, 
où il y a vnelegere cauité quipaffeparle 
milieu. En hault il eft creux , àcaufededeux 
fiiperficieles cauitez qu’il a aux coftez, dc vne 
troifîelme au milieu plus enfoncee Sc eftroi- 
éle que les autres, dans lefquelles s'enclaue le 
Canon. 

Au derrière du Pafturon, ÔCen Fendroiél: 
où il fe iointau Canon^ on trouue deux petits 
os qui fbuftienent le boulet, lefquels par ftic- 
ceffion de temps sVniftent tellement, qu’il 
femble que ce ne foit quVn os gemeau, pour- 
ce qu’ils font tous deux femblables. 

Defcendant plus bas , on trouue Pos delà 
Corone , que Rappelle ainfi pour ce qu’il eft à 
Tendroid du (àbot qui fe nomme de mefme. 
Ceft os icy par en hault reçoit le pafturon en 
deux cauitez ftparees par vne legere enleueu- 
re 5 laquelle eft réciproquement receuë par 
l’os du pafturô .Par bas il fait comme deux te- 
ftes recamufees,qui s’appuy êtfur l’os fuiuant. 
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Au fonds du pied 6C dedans la boëte , du 
vulgaire appelé le Sabot, eft le noyau , ainû 
nommé à Texemple des fruiél's qui en por¬ 
tent , Car comme il eft enclos au milieu de 
leurs corps , ceft os aufli eft enfermé comme 
vn noyau dedans la corne ou fabotdupied, 
referré comme dans vne boëte. Il eft de fi¬ 
gure à demy-ouale en fon circuit par le de- 
uant parles coftez , haulteleué furie der¬ 
rière , d’où il va en raualant en bas tout au 
tour : contre cefte partie plus eleuee il y a 
deux cauitez legeres qui reçoiuent los delà 
corone, lefquelles font de figure prefque 
triangulaire: aux coftez d icelles ÔC en dehors 
y avne petiteaduânce , ronde par le bout, 

faide ainfi qu vne verruë. C’eft os eft faift 
envoultepardeffous , & plus enfoncé mon¬ 
tant en hault vers le dedans , où iliettedeux 
poindes comme deux bras , lefquelles figu¬ 
rent prefque la forme dVn croifTant. 

Entre ces deux poindes eft le Sous-noyau, 
ainfi nommé,pour autant quil fouftientle ta¬ 
lon du noyau en la bafe du croifTant, 6^ rem- 
plift le vuide de Tes deux poindes. 

Toute cefte entrefuite dos eft eiichafTee 
dans la corne du pied, laquelle nous mettons 
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au nombre diceux , pour participer plus de 
leur nature que d’aucune autre fiibftance : ie 
retiendray le nom vulgaire la nommatle Sa¬ 
bot, ou boete, à caufe de fon vfage àc figure 
ronde par le dehors , 6 c fpecialement fur le 
deuant. Elle efi: plate au deffous, de fiibftance 
plus molle, où elle s’appelle la Sole, laquelle a 
vers le talon deux canaux comme deux fil¬ 
ions biaifants,ôc qui fe ioignans enfemble fur 
le milieu d’icelle , reprefentent vn fer de flé¬ 
ché à quelle d’arondelle. Le dedans eft tout 
creux éc faid en voulte,ÔC comme lambriffee 
d’vne fubftance Ipongieufe filetee en long, 
ne plus ne moins qu on yoit au tour du pied 
des champignons:1e fonds ou face intérieure 
de la Sole eft vny Sc poly,mais inégal,fiiiuant 
la forme extérieure;car ce qui eft doflu au de¬ 
dans, eft vuidéaudehorsj ôC ce qui eft doflu 
au dehors,eft vuidé au dedans, d’où fe forme 
la figure d’vn cœur,qui prend fa bafe fur le ta¬ 
lon, ÔC iette fa poinde en auant dans la boëte. 
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Figure des os du pied de deuant. 


licdtion 


a Lepàîleron. 
b Le bras, 
c Le fous-bras, 
d Le coude. 

Lefous-çoudier. 
Les os du genouil. 
Le canon. 


Les deux poinçons. 
Le pafturon. 

Les os du boulet. 
Los delàcorone. 
Le noyau. 

Le fous-noyau. 
Lefaboc. 


DES deux 
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DES DEVX PIEDS DE 

DERRIERE. 

O V T ainfi que nous auons tr ouué le 
corps du cheualporté fur le deuant 
par deux pieds,comme fur deux co- 
lomnes 5 ilVen trouue autant au derrière, dif¬ 
ferents toutesfois des premiers en figure ÔC 
en nombre, n’eftant chacun compofé que de 
vingt os,en cefte maniéré. 

Le premier,eft celuyque communément 
on appelle la Hanche, nom qui femble auoir 
efté tiré du Grec qui eftle nom feulemet 
dVne partie d’iceluy enfendroiéb où. lacuilfe 
s’emboëte : bien qu il fe trouue que quelques 
vns des autheufs Grecs ont appelé toutfos 
ôçstli toutesfois pour en auoir la defcripti- 
on plus claire il en fault faire trois parties : la 
première fera celle-là qui eft plus haute, &C 
qui couche fon dos fur les os des flancs , du¬ 
quel cofté elle eft doflue,vQultee par deflbus, 
éc tournée en demy-cercle, de façon que 
tout ce bout ne me femble point mal repre- 
fentervne corne de Daim. La deuxiefine fera 
en rendroiâ: de deuantversles parties géni¬ 
tales, où ilfe ioint auec fon compagnon qui 
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eft de l’autre coftéiil s y trouue vn grand trou 
de figure ouale, ce qui a meu quelques vns de 
le nommer rOs feneftré, pource qu il femble 
que ce foit vne feneftre. La troifielîtie^ce fera 
la boëte, dans laquelle la telle haulte, d>C inté¬ 
rieure de la cuifle eft receue^ô^: c eft le lieu que 
les Grecs ont proprement appelé i^cv , Cefte 
boëte eft entouree dVn tendron pour agran¬ 
dir fa cauitéjà celle fin de la rendre capable de 
receuoir l’os de la cuilfeparrendroiéldeirus 
diél.On pourra nommer ce tendronde Sour¬ 
cil de la boete^Sc pareillement celuy du paile¬ 
ron au pied de deuant. 

Le deuxiefine , eft l’os de la cuilfe , gros, 
long, àc droiél, aboutilfant en hault en deux 
teftes, l’vne longuete, Sc l’autre ronde, qui eft 
celle-la qui s emboete dedans la hanche. De- 
fcendant en bas furie cofté extérieur,il iette 
vne faillie plate , par le moyen de laquelle eft 
façonné le conduit du mufcle qui vaauiar- 
ret : par le bas,il finift en vne bien grofte tefte^ 
laquelle eft comme diuifee en quatre parties, 
dont les deux intérieures font plus grandes, 
groffes , Sc plus fendues que les deux autres, 
qui font furie derrière deros,defquelles celle 
qui eft au cofté extérieur eft plus aduancee ôC 
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plus eminente. 

Le troifiefme^c’eft l'os Ferme, ainfî nommé 
pour autant quil me femble que ceftuy-cy 
porte le plus grand faix aux mouuemens à 
exercices du cheual, en quelque forte qu'il les 
face. Or en 1 endroiét où il le ioint auec la 
cuiffe, il a le bout fort gros, ôc de figure trian¬ 
gulaire : fur le milieu de ce triangle il fort vne 
petite aduance , par le moyen de laquelle il 
s enclaue auecques l'os fufdiâ:, fe plaçant en 
la cauité qui diuife fes deux teftes intérieures. 
Ceft os eft long, ôc plus menu & plat en l’au¬ 
tre bout, duquel la fiiperficie eft entrecoupée 
de biais par deux cauitez,comme deux filions 
qui reçoiuent l'os ftiiuant. Sur la conionétion 
de ceft os auec la cuifte, en lapartie intérieure 
qui regarde le ventre , fe trouue vn os com¬ 
mun à tous les deux, de figure quarree, lequel 
remplift l’elpace qui demeure vuide en leur 
coniondion: ie le nomme l’Os quarré. 

Apres l’os ferme fiiit la Poulie,que i'ay ainfi 
nommé pour la figure , en ce qu'il eft vuidé 
comme font les poulies, delquelles onfefert 
ordinairement à tirer en hault des fardeaux: 
non pas qu’il foit ainfi vuidé tout autour de 
fon corps , mais en la plus grande partie, la- 
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quelle eft celle-la qui fe ioinâ: à l’os ferme. Au 
cofté intérieur il iette fur le bas vne faillie 
ronde, faide comme vnpetit muffle reca- 
mufé , ÔC au cofté extérieur il eft efchancré 
pour faire place à vn autre os, àc qui mefmes 
occupe prefquetputle derrière, lequel pour 
fà grandeur eft affez maflif. Il f efleue en haut 
par defftis lapoulie,pour receuoir le gros ten¬ 
dron du mufcle qui tient ferme cefte conion- 
dion, &:empefche qu'elle ne flechifte en ar¬ 
riéré , d>C pour cefte raifon ie le nome L'arreft. 

Sous lapoulieôc furie canon fe treuuent 
quatre os quarrez, deux defquels font cou¬ 
chez les vns furies autres , corne colez eii- 
femble, leur circuit &: bord extérieur regar¬ 
dant fur le deuantjôc font plus grands que les 
deux autres qui font à leurs coftez tirant fur 
le derrière.Or depuis ces os iufques à la boëte 
du pied il n'y a point aucune différence en 
nombre, figure ôc nom des os du pied de de- 
uant à'celuy de derrière, fi ce n’eft que le ca¬ 
non ÔC flufte en ceftuy-cy eft plus long, Sc le 
noyau plus ouale,&: par confequentla boëte: 
ie les obmettray pour euitervne redidetrop 
ennuyeufe, veu mefme le peu de plaifir que le 
prefent fubiet peut donner pour contenter 
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fatisfaireàlefprit,d’autant que defoymeC- 
me il n eft quepar trop maigre. 


Figure des os du pied de derrière. 



Explication des os du pied de derrière. 


a L’os de la hanche, 
b L’os delà cuiffe. 

€ L’os ferme, 
d L’os quatre. 

La poulie. 

L’arreft. 
g Les os quarrez fous la 
poulie. 


h Le canon, 
i Les deux poinçons. 

1 L’os du pafturon. 
m Les os du boulet, 
n L’os de la coronc. 

O Le noyau, 
p Le fous-noyau^ 
q Le fabot. 

Füj 
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R iufques à ce que nous luy rendions ce 

que nous enauons defpecé ÔC démem¬ 
bré, il fuffira de clorre ce difcours par vn de- 
nobrement general de tous lesosducheual. 
LaTefte contient trente neuf os, quarâte 
dents,y comprenant les anfes du teft (ores 
qu’elles foyent compofèes de portions dau¬ 
tres os) ÔC les deux aduances plates qui for¬ 
ment le palais : la Fourchete du gofler, cinq ; 
il’Efchiue en a cinquante deux : vn à la poi¬ 
trine : trente fix coftes : quarante quatre os 
aux deux pieds de deuant, & quarante à ceux 
de derrière. De forte que tout le baftiment 
des os du corps du Cheual,eftcompofé de 
deux cens cinquante fept os, que i’ay repre- 
fenteztousenfcmble en la figure fuiuante. 
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